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REVUE DE L'ANNÉE 1884.
L'année mil huit cent quatre-vingt-quatre vient de dispa-

rStto comme une imperceptible goutte d'eau dans l'océan de
- ernit6. Au moyen du puissant microscope du présent,
nous avons viu se meuvoir tout un monde dans cette goutte
d'eau, puis elle est disparue. absorbée par le grand courant
du temps qui nous entraîne tous. Elle nous était apparue
comineune perle éblouissante irisée des feux du soleil de l'es.
pérance. à peine nos mains tendues l'ont-elles saisie qu'elle
s'est évausuie comme une goutte de rosée. Pour plusieurs
cette gonute d'eau n'a été qu'une larme versée sur une illa-
smon perdue, sur une chimère vainement poursuivie, sur une
tombe dernier asile d'un être aimé. Et, maintenant, il ne
reste plus rien de cette année écoulée, plus rien qu'un souve-
nir qu'il faut se bâter de consigner sur le papier, si l'on ne
veut qu'il n'ait lui-ma•ae le sort de l'année expirée et qu'il
n'aille s'engloutir au fleuve de l'oubli

Depuis cinq ans, amis lecteurs, je viens refaire avec vous
au r.inencement de chaque année nouvelle, le chemin par-
Cornu pendant la dernière année écoulée, et écrire une revue
dé ee que nous avons rencontré de plus remarquable sur notre
route. Ces excursions que nous avons ainsi faites, dans le
domaine des années passées, ont été des excursions purement

gricoles, c'est-à-dire que nous n'avons pris note en passant
que des choses qui regardent notre noble profesion, P'agri-
itttr. Nous allons encore faire ensemble cette pérégrina-

ntioD cette année, en classant nos observations de manière à

les retrouver facilement lorsque, plus tard, nous voudrons les
consulter.

AGRICULTURE EN GtNgRAL.-AU point de vue général,
nous n'avons que deux faits importants à signaler en rapport
avec l'agriculture. Après bien des discussions au comité
d'agriculture, pendant la dernière session du parlement local.
sur les moyens à prendre pour faire faire à l'agriculture plus
de progrès qu'elle n'en a fait jusqu'à présent, le gouverne-
ment a ordonné une inspection générale des sociétés d'agri-
culture. Cette inspection maintenant faite, avait pour but de
constater comment fonctionnent ces sociétés, et quelle est
leur influence sur l'agriculture dans les régions où se distri-
bue l'argent que le gouvernement leur accorde comme octroi.
Elle doit aussi servir à constater quels progrès fait l'industrie
laitière dans la province, quels sont les meilleurs moyens de
promouvoir les intérêts de cette industrie ? Le rapport de
cette inspection est maintenant entre les mains du gouverne-
ment et l'on a tout lieu d'espérer que l'année qui commence
va fournir à nos législateurs l'occasion de favoriser les inté-
rêts des cultivateurs de notre province.

Le second fait à constater est celui de la dernière exposi-
tion provinciale qui a eu lieu à Montréal au mois de septem-
bre. Je regrette d'avoir à rappeler que cette exposition a
désappointé tout le monde, à commencer par ses organisateurs.
Sans entrer dans la discussion des causes qui ont fait de cette
exposition, pour ainsi dire un coup manqué, je dois dire que
l'étude de ces causes offre à nos législateurs et à notre gou-
vzrnem=t une occasion d'étudier en même temps les moyens
à prendre pour faire de nosexpositions provinciales ce qu'elles
devraicut être, ecstrà.dire, l'un des plus puissants moteurs
du développement agricole dans la province. Deux points
sont surtontà considérer dans cette question, savoir: d'abord,
s'il est opportun d'avoir ces expositions annuellement, et en-
suite, s'il est bien de toujours les avoir à Montréal, au point
de vue des intérêts de la partie est de la province dc Québec,
qui s'étend de Trois-Rivières au golfe.

Avant de passer à un autre sujet, disons qùc4'agriculturo,
quant à ce qui concerne ses produits a été florissante, cette
année, dans notre province. La récolte a été, on peut le dire,
excellente et au.dessus de la moyenne, comme nsemble. Il


